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Nous avons été silencieuses assez lon-
guement, mais nous n'avons pas chômé!
Vous pourrez le constater en lisant ce
troisième numéro d'INFORMELLES.
On y parle, entre autres, de l'assemblée
générale; des femmes et de la fiscalité
(le mois de mars est tout indiqué...);
des projets qui se poursuivent et de
celui qui a démarré en janvier; d'une
conférence qui se tiendra bientôt et
pour laquelle vous avez déjà reçu une
invitation, celle de Louise Nadeau.
Les tâches ne manquent pas et nous es-
pérons toujours que vous nous ferez
signe quand vous voudrez mettre vos
disponibilités à profit! Lisez bien
les présentations des différents co-
mités et faites votre choix. —.

Parlant de choix, n'avez-vous pas I-
choisi de renouveler votre parti ci- -̂̂
pâti on comme membre du CFE?
Au plaisir de vous rencontrer,

Gertrude Doyon, présidente.

S
Comité ayant travaillé à l'élaboration
du bulletin: Micheline Dumort, Ninon

Chénier, Danielle Gladu,
. Sylvanne Pelletier

Merci à Lucile Latendresse pour son aide lors de la révision des textes.



MEDIA-FEMMES

TRAIT D'UNION

Une nouvelle session a débuté le 9 mars avec
Diane Simard, et une autre commencera le 23
mars animée par Céline Girouard. Ayant réa-
ménagé nos locaux, nous pouvons maintenant
donner des sessions d'une façon parallèle.
Nous prévoyons pour le 27 avril démarrer
une session en collaboration avec le Centre
Travail Québec de l'Est.

Evidemment, il est encore "trop tôt" pour
vous annoncer le renouvellement du projet...
la course recommence... et nous sommes très
optimistes face à ce prochain contrat qui '
devrait commencer le 1er juillet 1987.

Suzanne Ramsay quitte le Trait d'Union pour
une durée minimum de six mois. Elle de-
viendra agente de recherche pour la mise sur
pied des programmes d'accès à l'égalité à la
Ville de Sherbrooke. Son poste a été comblé
par Micheline Lehouillier.

Suzanne Blache

Depuis janvier dernier, Sylvie-Anne Jeanson
et Louise Lareau travaillent activement S
l'émission Remue-méninges à CFLX, tous les
jours de lOhOO a 12hOO. Les orientations
principales du projet MEDIA-FEMMES sont de
permettre à des femmes de recevoir une forma-
tion en rapport avec le monde des média et de
concrétiser leurs apprentissages'dans une é-
mission à la radio. De plus, la formule de
l'émission permet à des femmes de prendre la
parole publiquement sur une multitude de su-
jets. Donc, la place est à nous! Si nous
avons des sujets à discuter ou des informa-
tions à communiquer, n'hésitons pas à commu-
niquer avec Sylvie-Anne ou Louise à 566-2787.

N.C.

ELIXIR

Consommation abusive d'alcool et de mëdica-
ments
ELIXIR poursuit toujours ses activités de
sensibilisation auprès des femmes et des in-
tervenants (tes) de la région.

La session de 10 semaines "Femmes et Elixirs"
continue d'aider les femmes qui désirent un
support et une aide pour arrêter, ou après
avoir arrêté, de consommer.

Le 20 mars, vous aurez l'opportunité d'assis-
ter S une conférence de Madame Louise Nadeau,
responsable du Certificat de toxicomanies de
l'Université de Montréal. Madame Nadeau a
beaucoup apporté à la réflexion féministe sur
les conditions de santé des femmes, le projet
ELIXIR a été nourri de son apport et c'est
avec beaucoup de plaisir que nous la rece-
vrons en Estrie.

Pour ce qui est après juin 1987, la Direc-
tion de la promotion de la Santé a accepté
une extension de la subvention à ELIXIR,
mais S 50% du montant. Des demandes de fonds
ont été faites au Ministère de la Santé et
des services sociaux et au Conseil régional
de la santé et des services sociaux de 1'Estrie.
Il se passe des choses dans le dossier régional
de la toxicomanie, ELIXIR est peut-être une
affaire à suivre...

- Marie-Thérèse Payre

COMITE MEDIA

4 mars 1987: rencontre du Comité média

(Gertrude Doyon, Carole Tatlock, Micheline
Dumont, Sylvie-Anne Oeanson, Louise Lareau)

Etant la première rencontre du Comité depuis
l'obtention de la subvention du Secrétariat
d'Etat en novembre dernier, et vu la pré-
sence de trois nouvelles membres, il a été
nécessaire de situer le contexte du comité et
de faire un rappel sur la partie du"projet
subventionné concernant le Comité Média: la
sensibilisation de la population sur les pro-
blématiques concernant les femmes.

D'une part, les priorités, d'autre part, les
possibilités et de là, la formule privilégiée.
Après présentation au c.a. du 11 mars, la re-
cette retenue sera dévoilée lors du prochain
bulletin INFORMELLES.

Ce qu'on peut dire à ce jour, c'est qu'il est
fortement souhaité que le comité s'élargisse.
Alors, si vous ave? de la disponibilité, ou en-
core des idées de thèmes, de conférences, d'en
quêtes, de témoignages à diffuser, téléphoner
à Carole Tatlock, 563-3857.

M.D.



COMITE DE STRATEGIE

Le Comité n'a pu se réunir à cause des mul-
tiples occupations de sa responsable, (Marie
Malavoy, vice-doyenne à la Faculté des let-
tres et des sciences humaines, et de sa ma-
ladie récente). Toutefois, le Comité tient
S rappeler aux membres son objectif princi-
pal: regrouper les énergies des groupes de
'femmes de la région sur des objectifs com-
muns et des démarches collectives. Des tra-
vaux sont déjà commencés, sur le plan natio-
nal, pour des Etats-Généraux à l'automne
1988, organisés par Relais-Femes. Le Co-
mité entend participer à cette "grosse" en-
treprise et souhaite le faire en collabora-
tion avec les groupes estriens. "Informelles"
souhaite une prompte guérison à Harie, res-
ponsable de notre stratégie.

M.D.

I M P 0 R T A N T.

Dossier DOMINIQUE, victime de viol

LE CFE, son conseil d'administration et
toutes ses membres, nous en sommes con-
vaincues, tiennent à souligner à l'instar
de plusieurs groupements de femmes que
nous désap'prouvons totalement la décision

• de la Cour d'Appel à l'effet de remettre
en liberté les trois agresseurs en atten-
dant que leur cause en appel soit entendue.

On se souviendra que les trois accusés
avaient été reconnus coupables, devant la
Gour de 1ère instance, d'agression sexuelle
et condamnés à cinq années d'emprisonnement.
C'est le verdict qui fait l'objet d'un ap-
pel de leur part.

/
Nous voulons par la même occasion réaffirmer
notre entière préoccupation, d'une part,
quant au traitement fait aux femmes victimes
d'agression sexuelle à l'intérieur du pro-
cessus judiciaire, et d'autre part, quant
à la relative importance que semblent attri-
buer les différents intervenants à la gra-
vité de ce crime.

Soyez assurées que le Centre des femmes de
l'Estrie suivra de près tout ce dossier.

Danielle Houle

Une première soirée pour les membres du CFE

Le 18 février dernier avait lieu la première
rencontre organisée pour les membres du CFE.
Gertrude Doyon et Lucile Latendresse ont pré-
senté un récit coloré et passionnant de leur
séjour aux Indes. Elles ont abordé, entre
autres, les problèmes particuliers vécus par
les femmes de ce pays.
Les participantes ont vraiment apprécié leur
soirée qui s'est avérée d'un très grand inté-
rêt.

Toutefois, les organisatrices ont déploré le
peu de participation. Les membres du CFE
sont-elles si débordées?

M.D.

Les prochaines soirées

Attention! Attention!

Le Centre vous invite à trois autres soirées.

Vendredi le 20 mars, le projet ELIXIR a pla-
nifié une conférence _im£0_rta.n.te sur le su-
jet: Femmes et dépression - C'est Louise
Nadeau, spécialiste bien connue de Montréal
qui viendra traiter de la question. Cette
conférence est destinée à toutes les femmes
que la question intéresse, mais nous espérons
que les membres du CFE y viendront en grand
nombre. C'est à l'Hôtel le Baron à I9h.

En avril et en mai, nous tiendrons au Trait
d'Union, 6 rue Wellington, sud, 4e étage, 5 19h. ,
deux soirées plus intimes où nous pourrons
visionner un Video d'une heure suivi d'un
échange.

Le mercredi 8 avril LE FILM D'ARIANE, Video
constitué par des fi 1ms d'amatri ces de la
période 1930-1980, retrace l'histoire collec-
tive des Québécoises. Une plongée dans notre
passé qui risque de remuer bien des souvenirs.

Le mercredi 6 mai, toujours au Trait d'Union,
reprises du Video ET LES HOMMES ALORS
que Radio-Canada a présenté cet hiver. Un
document choc, qui permet de réaliser que...
Mais justement, venez donc en jaser.

M.D.
Levée de fonds au Carrefour de Solidarité
Internationale

Micheline Dumont a accepté de collaborer au
CSI de Sherbrooke qui procède actuellement
à une campagne de financement. Elle a solli-
cité, conjointement avec le CSI, tous les
groupes de femmes de la région ainsi que plu-
sieurs femmes à titre individuel. Vous êtes
Invitées à délier votre bourse... si vous êtes
d'accordavec les liens étroits qu'on établit
de plus en plus entre la solidarité interna-
tionale et la solidarité des femmes, la soli-
darité qui ne passe PAS par les achats de



Assemblée générale du 26 novembre 1986

La lecture des différents rapports des
Comités du CFE a permis à l'assemblée de
prendre connaissance des activités pour-
suivies par les membres du c.a.

Micheline Dumont a présidé l'élection de cinq
membres du c.a. dont le mandat était terminé.

Gertrude Doyon, présidente, Marie-Malavoy,
vice-présidente, Danielle Houle, trésorière,
Marie-Thérèse Payre, cons., Suzanne Blache,
cons., Lise Lafrance, cons. Carole Tatlock,
cons., Danielle Gladu, cons.et Sylvanne
Pelletier, secrétaire» forment maintenant
le c.a. du Centre des femmes.

A la suite de la démission de Denise Rioux,
trésorière, Carole Tatlock s'est jointe au
c.a. et Danielle Houle Ta remplacée au
poste de trésorière.

O • i » •

COUP D'OEIL FEMINISTE SUR_.LA FISCALITE

Mars apporte sa part de bonnes nouvelles
quand on pense soleil et énergies printa-
m'êres à venir, mais aussi son lot d'inqui-
études, d'appréhensions et même d'anxiété,
quand on pense bilan et impôt.

Il semble pourtant que cette période puisse
être enrichissante et stimulante quand on
tente de comprendre les inégalités envers
les femmes aans le système fiscal
actuel. Et si on essaie de s'approprier, 3
sa mesure, ce domaine trop souvent laissé
a l'autre moitié de la population'. Lesly Lee,
chercheuse intervenante, le croit et réussit
à nous faire partager son opinion.

L'automne passé, dans le cadre d.u Congrès
du C.I.A.F.T., (Conseil d'intervention pour
l'accès des femmes au travail), Lesly Lee
animait un atelier intitulé "Imposer nos
vues". A l'aide de pistes qu'elle a iden-
tifiées dans ses recherches sur le sujet ain-
si que de savants calculs oue nous avons nous-
mêmes effectués (avec plaisir!), elle nous a
permis de constater les tendances actuelles
des politiques sur Ta fiscalité.

Les amendements fiscaux des dernières années
tendent à consolider un choix politique par
lequel la famille représente l'unité de
base de notre système de taxation. Il pour-
rait toutefois en être autrement: la Suède
utilise l'individu et les E.U. le couplecomme
unité de base. Concrètement, cette politique
"familialiste" se traduit ici perdes crédits
d'impôt pour enfants, des allocations de dis-
ponibilité, le système des prêts zt bourses "
pour étudiants, les exemptions pour conjoints
au foyer, etc. Ce choix, basé sur l'idée
d'un pourvoyeur assurant la sécurité finan-
cière de sa femme et de ses enfants..., idée

de moins en moins conforme S la réalité, a
des répercussions négatives sur l'insertion des
feinrr.es dans le marché djtravail et sur notre
autonomie financière. Les recherches de
Lesly Lee montrent d'ailleurs que le déséqui-
libre financier entre hommes et fermes dans
la société se revérifie au niveau de la fa-
mille puisqu'il n'y a pas de réel partage des
richesses au sein de celle-ci.

De plus, la famille comme unité de taxation
amené une tendance à la hausse dans les
taxes payées puisque tous, et surtout toutes,
paient en fonction des moyens des plus ri-
ches: les hommes.

. On assiste aussi depuis une quinzaine d'an-,
nées S une augmentation des taxes à la con-
sommation. Tous les individus, riches et
pauvres, sont taxés de façon égale sur les
biens qu'ils achètent et ce même sur certains
biens essentiels. Ce mode de taxation va à
l'encontre d'un système progressif, c'est-à-
dire où l'augmentation du revenu va de pair
avec une augmentation des taxes, et s'atta-

. que plus lourdement aux gagne-petits puisque
les*besoins sont jusqu'à un certain point les
mêmespour tous. Les femmes, on le sait, ga-
gnent très souvent moins que les hommes et
elles sont doublement touchées par les taxes
à la consommation puisqu'elles sont reconnues
comme étant les consommatrices de notre so-
ciété. En effet, les budgets familiaux s'or-
ganisent souvent de telle sorte que les fem-
mes achètent les biens non durables (vête-
ments, nourriture...) alors que les hommes in-
vestissent pour une auto, une maison, un
R.E.E.R., etc.

. Un troisième élément relevé par Lesly Lee
concerne l'impact des crédits d'impôt versus
les déductions du revenu imposable.

Ces approches n'ont pas les mêmes effets pour
tout le monde et nous avons pu le vérifier,
crayons et calculatrices en mains. Résultats:
plus votre revenu est élevé (peut-on dire
plus vous êtes un homme?!) plus les déduc-
tions sur le revenu imposable vous avanta- .
gent.

Ce premier regard sur la fiscalité permet de
mettre en évidence au moins trois éléments
d'une plate-forme féministe sur le sujet:

- l'unité de taxation devrait être l'indivi-
du plutôt que la famille;

- les taxes à la consommation vont à l'encon-
tre d'un système progressif donc des be-
soins des femmes et des petit-e-s salarié-e-Sj

- les crédits d'impôt devraient être développes
par opposition aux déductions sur le revenu
imposable.

Il en existe d'autres et le sujet demeure
à l'étude. En se réappropriant notre pro-
pre rapport d'impôt, en s'informant, en
discutant, nous parviendrons sûrement à
soutirer des modifications utiles à toutes.
Amusez-vous bien!

Lise Lafrance


